prix de la rafle (85.00), gagné 
par Mle A. Prud’homme. 

L'assistance était assez nom- 
breuse, considérant que c'était la 
première partie, laquelle avait été 
peu annoncée. 

La deuxième partie aura lieu 
dimanche prochain. 


CONCERT RIDDEZ 


11 semble asuré que Jean Riddez 
chantera à Winnipeg, le 7 noveur- | 
bre prochain. On peut dés main- 
tenant retenir ses billets en s'ins 
crivant à l'Association  d'Educa- 
tion. 


| DECES 


M. Samuel Turcotte, décédé à 
Saint-Boniface, le 27 septembre 
courant à l'âge de 69 ans. Il était 
le frère du défunt Rév. M. Félix 
Turcotte ancien euré de St-Félix 
et de SaintAdolphe. 


LES NOUVEAUX 
. * MINISTRES 


(Suite de la page 1) 
lant avocat qui fut de toutes les 
campagnes depuis 1898. Il a re- 
présenté Calgary uest, à l'assem- 
blée législative des Territoires du 
Nord Ouest et est entré à la Cham- 
bre des Communes en 1911 ou il 
a siégé Risqu'en 1917. 

Le nouveau ministre de la Jus- 
tice est né à Hopewell, comté d'AI 
bert N. B., en 1870. C'est un des- 
cendant de Loyalistes. 
L'HON M. BAXTER 

L'hon John Macaulev Baxter, 
DC.L., C.R., M,P,P,, le nouveau 
ministre des Douanes, est né à Car- 
leton St-Jean N.B., le 16 février 
1868, de William Small Baxter et 
de Murgatr Macauley. Il reçut 
son éducation aux écoles publiques 
et obtient le D.C.L., du King's 
College en 1905. Il fut procu- 
reur en 1890 et membre du bar- 
reau du Nouvéau-Brunewick en 
1891. Il fut créé conseil du Dr 
ponts du gouvernement. Il est 
Stockton lors de l'enquête sur les 
professeur à la faculté de droit du 
King's College depuis 1896. C'est 
un ancien président du barreau de | 


sa province et un ancien président 
de l'association libérale conserva- 
trice. Il fut élu député de St- 
Jean à la Législature, en 1911, et 
réélu, l'année suivante. Il entra 
dans le cabinet du Nouveau Bruns- 
wick, comme procureur général, 
le 17 décembre 1914, et fut réélu 
par acelamation. 11 conserva son 
mandat au parlement provincial 
en 1917, alors que le gouverne- 
ment conservateur fut battu. Il 
fut un des avocats de l'uniformité 
de la législation provinciale et de 
l'union législative des Provinces 
Maritimes. Il siégea à trois épou- 
ques différentes au conseil de ville 
de St-Jean et devint City Recorder 
en 1910. 1 est l'auteur, 1896, de 
Historial Records. New  Bruns- 
wick Regiment Canadian Artil- 
lerv. 

L'hon Baxter à servi comme 
heutenant colonel dans le 3rd C 
GG. A. de 1907 à 1912 Il était 
chef de l'opposition à la législa- 
ture du Nouveau Brunswick. ? 


SE 


UN CHEF D'OEUVRE 
CATHOLIQUE 


Maria Chapdelaine 


Avant que de mourir tragique- 
ment dans les hautes terres du Ca- | 
nada français, un jeune écrivain de | 


cette race fraternelle l'émouvante 
image où elle symtolise. Waria ! 
Chapedelaine, la belle jeune fille, 
au visage honnête et patient, au | 


pris de conter la simple histoire, | chaque année, conquièrent d'in- [cents ans et nous sommes restés | 
est désormais pour ce pays cana- | nombrables arpents de forêt ou de | Cæix qui nous ont menés ic | 


Mireille de Mistral et la Colette de | 


Li 
—_——_—_—_—_—_————— 0) 0 0 1 


« 


n'est pas commen de voir un 
livre susciter l'admiration d'éer:- 


Desvaves, pour ne citer que ceux- 
lb Et n'y at-il pas lieu de s'é- 
merveiller que, sans distinction 
d'origine ou de parti — et rien 
qué potr sa seule beauté — une 
telle unanimité se soit faite sur un 
livre ementiellement  eatholique. 
Sans doute, nest-ce point ce 
caractère de l'oeuvre de Louis Hé- 
mon qui lui a valu des suffrages 
ausæi disparates, mais il est insé- 
parable de cela même qu'on trou- 
ve à y louer. Cette humanité pro- 
fonde, cette vie intérieure qui k 
rend dayonnante et la baigne 
d'une incomparable lumière, com- 
ment la goûter dans sa plénitude 
en l'isolant d ufond dont elle éma- 
ne, ce fond chrétien, catholique. 
où elle prend sa réalité même? Les 
sentiments, les moeurs Y sont eotm- 
me p‘nétrés d'une substance de 
spirituel; tous les mouvements de 
la vie quotidienne obéissent au 
rythme intérieur d'une foi léguée. 
véeue, qui paraît n’être que la plus 
sainte habitude, le climat naturel 
*t comme le privilège d’une race 
où tout ext raison et bon sens chré- 
tiens.  linpossible, dis-je, de ne 
pas être touché par le pathétique 
humain d'un tel récit et de rester 
sourd à cet accord qui le prolonge 
en profondeur. 

Ma:ia Chapdelaine, en effet. 
porte témoignage pour cette rare 
canadienne où la foi est démeurée 
à l'état pur et telle qu’elle étaii 
lorsqu'il y avait une ancienne 
France, ‘encore toute et intacte”. 
Une référence unique sur 
moeurs chrétiennes qui furent 
longtemps les nôtres, voilà ce que 
Louis Hémon, jeune Français «- 
pris de liberté et d'aventures, re- 
cueillit à travers ce vaste pays per- 
du aux confins du Nouveau Mon- 
de: il était parti pour satisfaire un 
désir impatient de vagabondage et 
de larges horizons, et c'est une vi- 
vante leçon de fidélité, un exemple 
d'atavisme catholique qu'il rap- 
porte. Nous croyions lire, en ou- 
vrant ce récit du Canada françai- 
une âpre et violente aventure à la 
Conrad ou à la Jack London et 
voici des (réorgiques chrétiennes. 
mêlées au plus chaste roman d’a- 
mour, car l'amour, dans ce roman, 
est encore une chose de Dieu. 

Je ne vous raconterai point 
l'histoire de Maria Chapdelaine 
pi comment la première fois qu'el- 
le vit François Paradis elle sentit 
qu'il n'y avait jamais eu de prin- 


de: ! 


| 


temps comme ce printemps-là; je | 


ne résumerai pas cette veille de | 


Noël où, craignant de profaner en 
énoneant ses désirs, Maria tout le 
long du jour et parmi les travaux 
de la maison, récite mille Ave et 
par prudence en dit encore cin- 
quagje et s'arrête étourdie, lasse. 
mais heureuse et pleine de confi- 
unce, comme si elle venait de re- 
cevoi® une promesse solennelle _ __ 
Je mrarquerai seulement d'un 
signet telles pages, comme re ré- 
cit de la mort de François qui 
s'est ‘‘écarté” dans les bois, et vous 
lirez celles où Maria, après avoir 
demandé à la Mère de Dieu sa 
protection pour son fiancé. lui de- 
mande son pardon pour une âme 
avec les mêmes mots la même hu- 
milité, la même foi sans limite. 
Car Maria Chapdelaine n'est 
pas une fade histoire d'amour, et 
l'idyHe n'est là que pour mieux 
faire ressortir le drame profond des 
destinées de toute une race. Ces 
paysans canadiens ne sont pas de 
ceux qui meurent des chagrins d'a- 
mour: ils sont trpo près de la na- 
ture et perçoivent trop clairement 
la hiérarchie essentielle des choses 


qui comptent. Et vous verrez 


| comme ils évitent les grands mots 


pathéthiques, afin de conserver 
aux peines, aux soucis du coeur 
leur taille relative dans l'existen- 


plus précise importance qui con- 
cernent Île travail j@rnalier, la 
moisson, la vie future. 


grand vent froid du Nord qui res- 
semble à une condamnation défi- 
nitive à la fin d’un sursis (C'est 
l'époque où, la maison redevient 
le seul endroit où l'on puisse vi- 
vre, auprès du grand poêle de fon- 
te; le temps des veillées au cours 
placide. Et une “heure de jeu, 
quelques propos échangés avec de 
fisiteurs qui apportent des nou- 
velles du vaste monde, on appelle 
encore cela du plaisir au pays de 
Québee”. 

Rude destinée pourtant et qui, 
perfois, rend l'âme impatiente. La 
mère de Maria Chapedelaine le 
confesse humblement : “C'est pen 
être du péché de le dire, fait-elle : 
mais tout mon “règne” j'aurai du 
regret que ton père ait eu le goût 
de mouver si souvent et de pous- 
ser plus loin et toujours plus loin- 
dans les bois, au lieu de prendre 
une terre dans une vieille parois- 
sæ”. Elle pense, en effet, toujours 
à ces vieilles paroisses où la terre 
est défrichée et cultivée depuis 
longtemps, où les maisons sont 
proches les unes des autres, com- 
me à une sorte de paradis perdu. 

Je sais peu de scène plus belle 
que celle où, le soir de Noël, Sa- 
muel Chapdelaine devine les re- 
grets de sa femme et s'aceuse de 
vant elle; et ne souhaitant ici que 
vous rendre sensible l'atmosphère 
ét comme le son d’un tel livre, je 
crois qu'il n'en est pas de plus 
propre à vous le faire entendre. 

— C'est bien vrai, Laura, dit 
Sameul Chapdelaine, que tu au- 
rais fait une vie plus heureuse a- 
vec un autre homme que moi, qui 
serait resté sur une belle terre, près 
des villages. 

— Non, Samuel, le bon Dieu 
fait bien tout ce qu'il fait. Je me 
lamente___ Comme de raison___ 
Qu'est-ce qui ne se lamente pas. 
Mais nous n'avons pas été malheu- 
reux jamais, tous les deux; nous 
avons vécu sans trop pâtir; les gar- 
cons sont de bons garçons, vail- 
lants et qui nous rapporent quasi- 
ment tout ce qu'ils gagnent, et 
Jaria est une bonne fille aussi__ 

Ils s’attendrissaient tous les 
deux en se rappelant le passé et en 
songeant aux cierges qui brû- 
laient déjà et au chants oui al- 
laient s'élever bientôt  célébrant 
partout la naissance du Souveur. 
La vie avait toujours été une et 
simple pour eux: le dur travail 
nécessaire, le bon accord entre é- 
poux. la soumission aux lois de la 
nature et de l'Eglise. Toutes ces 
choses s'étaient fondues dans la 
même trame, les rites du culte et 
les déails de l'existence journalière 
tressés ensemble, de sorte qu'ils 
eusent été incapables de séparer 
l'exaltation religieuse qui les pos- 
sédait d'avec leur tendresse inex- 
primée. 

Et lorsque Maria Chapdelaine 
sait que François Paradis ne pour- 
ra plus’ revenir ni au printemps 
ni plus tard, c’est l'exemple de ce 
foyer, de la vie de sa mére brave- 
ment vécue qui l'enseigne et a- 
paise son coeur malheureux. Elle 
sent qu'elle aussi sera capable de 
vivre ainsi toute sa vie en ces lieux 
désolés, lorsqu'on aurait aimé la 
compagnie des autres humains et 
la sécurité paisibles des villages: 
peiner de l'aube à la nuit, dépen- 
sant toutes les forces de son corps 
en mille dures besognes et garder. 
de l'aube à la nuit, toute sa pa- 
tience et une séréni 
jamais voir autour de soi que la 
nature primitive, sauvage. le boi< 
inhumain et garder au milieu de 
tout cela l'ordre raisonnable et la 
douceur___ “Vivre ainsi ce pays 
comme sa mère avait véeu. et puis 


» + 


| mourir et laisser derrière soi un 


! 


| 


sci à ns: cr SRE L 
chez nous Louis Hémon a légué à | ce à côte de ces autres soucis d’une 1 


vertus essentielles de sa race. c'est 


simple entend au milieu des | 


grands bois du Nord les voix du | $ 


Les ‘travaux et les jours” de | pays de Québec qui lui disent 
coeur limpide, dont il avait entre- | cette race d'hommes vaillants qui. | ‘Nous sommes venus il v a trois 


une éternelle jeunesse, voilà le vé- | 


mertume et sans chagrin. 


Barrès pour la Lorraine, la vivan- | ritable sujet de Maria Chapdelai- | nous sommes maintenus peut-être 
[ 


te image qui la fixe en traits inou- 
bjiables devant notre imagination 
et nous la fait aimer 
heureuse fortune pour une race 
quand un chef-d'oeuvre exprime | 


le plus profond de son âme. Que! 


Maria Chapdelaine soit ce chef-|rien au monde de plus beau et de | moigne pour cette race canadien- | : 


nene, ce qui en fait la grandeur 
‘Faire de la terre . tirer du sl 
cines un beau morceau de 
nue, prôt pour la charrue 
paysans 


canadiens n'imaginent 


| | core le monde se tourne vers nou- | 8 
C'est une ! plein de bois et de chicots et de ra- | et dise: Ces gens sont d'une racc | 


Nous | #2 


terre | qui ne sait pas mourir 
ces | sommes un témoignage”. 


| afin que dans plusieurs siècles en- | 


Ainsi, Maria Chapdelaine t:- | 


homme chagriné et le souvenir des | : 


a destination propre de Maria L- 
Chapdelaine, et cette fille au coeur | 8 


i pour- | $ 
dien ce qu est pour la Provence la lssvune et gardent dans les veux ralent revenir parmi nous sans a- | > 
Nous | & 


harmonieuses, avec l'achèvement 
de ses chapitres, d'une chute si 
pure et dont l'écho se prolonge 
comme une musique humaine. 


mon qui l’écrivit sans nul autre 


souci que de bien peindre, nous particulières qui existaient alors”. 
nous prenons à songer qu'il n'est|Sir Donaïd MacMaster est convain- 


pas besoin d'inventer des “mys- 
tères et de les situer dans un mo- 
yen âge de convention pour faire 
une oeuvre catholique; il n'est que 
de nous montrer des êtres en qui la 
foi est réelle et toute vivante en- 
core—Hexr: Massis (Croix, l'a- 
rs). 
RANNEE JU PAR 
DOMINIONS 
Londres, 24.—Sir Donald Mac- 
Masey, âgé de soixante-quinze ans, 
a exprimé l'intention de retourner 
au Canada pour y rester jusqu’à sa 
mort. Il est en Angleterre depuis 
près de vingt ans et sa santé laisse 
à désirer. Il est eompris que sir 
Donald ne sera pas candidat aux 
prochaines élections générales. La 
carrière politique de cet avocat dis- 
tingué est fort remarquable. Sir 
Donald obtint son premier succès. 
dans l’arène politique, il v a qua- 


rante ans, alors qu'il fut élu mem- 


bre de la législature de l'Ontario, 
pour le comté de Glengarry. Il 
vint s'établir en Angleterre en 
1905. Il avait déjà traversé l’At- 
lantique quatre-vingt-dix fois pour 
venir plaider devant le conseil 
privé. 

Sir Donald MacMaster a fait 
uné intéressante déclaration au su- 


tingue le complet fait par un 


L'Astoria 


Les souliers ASTORIA sont coupés pour 
chausser le pied avec aise, pour retenir leur 
belle forme et pour durer longtemps. 


L'ASTORIA, comme les autres marques fai- 
tes p&r le mème fabricant se distingue par son 


fini, la qualité du mat 
sa coupe et Con cousu. 


CHAUSSURES ASTORIA 


faits par 


SC1®1 CAMBERLAIN COMFANY 


LIMITED 
London - . 


Jvait 


qui aurait la confiance et l'appro- 
btion de tout le peaple da Canada 
soit venu et il ne sérait pas suge de 
précipiter les événements”. 
a 
AVIS 
Monsieur J. P. Levêque annon- 
ce au publie qu'il vient d'ouvrir 
un ier de rue Du- 
moulin, 31. 1} sollicite la cleintèle 
canadienne-française pour tout ce 
qui concerne les travaux de forge. 
2f 


t simplement un comité du par- 
ment et il doit par 
la législature dont if et une des 
parties. Le cabinet de guerre n'a- 
pes une telle autorité; mais 
c'était le meilleur corps qui pou- 
vait être formé dans les conditions 


cu qui l'idée d’un parlement im- 
périal au vrai sens du mot ne sera 
jamais sérieusement entretenue 
dans l’empire ; mais i} admet par- 
faitement la nécessité de fréquen- 
tes consultations entre les hommes 
d'Etat du Royaume-Uni et ceux 
des dominions. Sir Donald a a- 
jouté; “Ces consultations ne doi- 
vent pas être publiques. Les me- 
sures considérées comme nécessai- 
res aux intérêts de tout le peuple 
peuvent être discutées dans ces 
consultations puis, si c’est jugé né- 
cessaire, être soumises aux législa- 
tures des différents duminions. Au 
Canada, on entretient ung certaine 
méfiance au sujet des conférences 
impériales, parce qu’on craint que 
le but ne soit d'imposer aux domi- 
nions de nouvelles responsabilités. 
Mais on n'a jamais songé à cela, à 
Londres”. 

Il a été demandé à sir Donald 
MacMaster de dire son opinion sur 
la question des appels des domi- 
nions transmis au comité judiciai- 
re du Conseil privé. Sir Donald à 
parlé ainsi: “Je ne puis dire qu’en 
général le système actuel for:c- 
tionne mal. IL est nécessaire que 
le Canada ait une puissante Cour 
d'appel pouvant rendre des juge- 
ments définitifs; mais, je ne pen- 
se pas que l’intérê du Canada 


PERDU-Sacoche en velours noir, pet- 
due entre les rues Provencher et 
“Masson. 


Remettre à Dubuc, 
55, rue Masson. sh 


ON DEMANDE-—Une servante. S'a- 
dresser à Mme Alexandre Bernier, 
147 Avenue Provencher, Saint-Boni- 
face. Télé. N2524. 


A LOUER — Maison entièrement mo- 
derne, No 15, rue Desautels. S'a- 
dresser à 154 rue Desautels. 


NOTICE 


Monsieur Henri Vandewalle, 86, rue 
Kavanagh, St-Boniface annonce qu'a 
partir d'aujourd'hui il ne se tient plus 
responsable des dettes qui fera sa fem- 
me, Madame Demetrie Vandewalle. 


CITE DE ST-BONIFACE 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface 
a l'intention de faire et construire et fe- 
ra et construira les travaux ci-dessous 
énumérés, à moins qu'il n'en soit em- 
pêché dans chaque cas respectif par 
pétition telle que ci-après mentionnée. 

Dans les cas respectifs où telles a- 
méliorations locales seront faites, la 
Cité émettra des obligations spéciales 
pour un montant égal au coût de l’ou- 
vrage et cotisera et prélèvera annu]l:. 
ment une taxe uniforme de frontäge 
sur les propriétés faisant front sur !es 
rues ou parties de rues où l'ouvrage 
sera fait, suffisante pour payer lin- 
térêt et créer un fonds d'amortisse- 
ment pour éteindre la dette dans la 
période mentionnée dans la cedule ci- 
dessous, l'intérêt étant calculé sur la 
dette à un taux ne devant pas excé- 
der six (6) pour cent par année, et à 
un pour cent (1%) par année de moins 
que ce taux sur le placement du fonds 
d'amortissement, mais ce dernier ne 
devant pas excéder quatre et demi 
pour cent (44%) par année. 

Dans le cas d'égoût une cotisation de 
$4.00 par pied de frontage sera pré- 
levée sur les propriétés faisant front 
sut chaque côté de la rue où l’égoût 
sera construit pour le coût de la cons- 
truction du dit égoût- 

Dans le cas du trottoir la cotisation 
sera prélevée sur les propriétés fais- 
ant front sur le côté de la rue où le 
trottoir sera fait. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
de la cotisation requise pour en payer 
le coût la Vie pourra sans autre avis 
procéder à faire exécuter ceux des dits 
travaux contre lesquels aucune petition 
telle que ci-haut mentionnée n'aura été 
présentée, et à prélever les taxes spé- 
ciales de frontage nécessaires pour 
en payer le coût. 

améliorations focales projetées 
et les rues ou parties de rues sur les- 
quelles elles devront être faites ainsi 


par des cordonniers 


est le fini, la 

coupe, la re- 

touche de l’es- 

sayeur qui dis- 
tailleur, 


ériel emplové (tout cuir) 


Walker Thea 


WINNIPEG 


Du Théâtre de la 
Une saison entière au 


COMMANDES 


lic ne commençant que 
Theatre, Winnipeg, le montant 
et timbrée pour le retour de 


Soirs : $1.10, $1.65, 
Matinées, Mercredi et 


F. Ray Comstock et Morris (iest annoncent la première 
et seule représentation du 


Grand Succès de Paris et New-York 


PHRODITE 


Chorégraphie et danses par Michel: Tokine, l: fameux 
createur du Ballet Russe. Mis à la Scène 


par E. Lyall Swete 
Troupe de 300 Personnes 


le ler Octobre. 


Samedi: $1.10, $1.65 et 
$2.20 e 


Ces prix comprennent ls taxe 


que la période d'années durant laque!- 
le la cotisation spéciale sera prélevée 
sont respectivement comme suit : 


Période de Trois Ans 


La reconstruction du trottoir en bois, 
6 pieds de largueur sur le côté nord de 
la rue Tissot, de la rue Laflèche à la 
rue Archibald. Coût approximatif : 
$371.00. 


Période de Quinze Ans 


Un canal d’égoût souterrain sur la 
rue Larivière, de la rue Youville à la 
rivière la Seine. Coût approximatif : 
$1730.00. 


7 Une Semaine, 
PE Commencant 
Lundi 30 Octobre 


Par ordre, 
Ernest GAGNON, 
Greffer. 
Saint-Boniface, Man. 
8 spetembre 1921. 


Melle Mane-Henritte 
COLLIN 


. PROFESSEUR DE PIANO 
(Elève de Leonard D. Heaton) 


Studio 84 rue Dumoulin 
ST-BONIFACE . 
TELEPHONE N 1248 


PAP-SAG 
DYSPEPSIE 
RUE 


Renaissance, Paris 
Century Theatre, N.Y. 


PAR LA POSTE 


exact et une enveloppe adressée 
vos tickets. 


$2.20, $2.75 et $3.50 


+ 


LINIMEN 
el DOULEL 


re 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYMÉCOLOGIE 

de2à5pm. 
Téléphones : 
Bureau: A6207-—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Consultations : 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1à 3heuresp.m 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati Si-Boniface tous 
les ma’ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 
M. D., L.M.C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5-St-Bon , le 
soir: 7 à 8—Tél. AGUS1 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 - St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux. 
Oreilles, Nez et Gorge 
Bureau : 

702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN -*+ WINNIPEG 


EE 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Mais—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de ls Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


| 


Docteur J. E. Longpré 


MEDECINE GENERALE 


Chambre 407, Edifice Great West 
Permanent 


Téléphones : N1797—N2530 
RUE MAIN—WINNIPEG. 


133 Provencher 


Télé.: N2355 
ST-BONIFACE 


RENE EnEEpee" 


ue RAR One pu me 


